
MELANGES RELIGIEUX

par les Goths et les Vandales, soi-disant arglais, du lix-ner
vièine siècle ; il devrait être le dernier honmne i lui reprc
cherj dans le cas contraire, d'abuiser îlehigncora7ice et de I
superstition dlu peuple etnadien; nais noiusaurion.s a cro
re que c'est à tort qu'on Paccuse de lavoir fait. Pourquc
'Jlvenir ne publie-t-il'pas le texte des discoirs où les i

langes Religieux, la .llinerre, le Journal de Québec, etc.
disent que M. Papinean a tiailé le clergé canadien de fanu
tique et le peuple canadien d'ignorant, de superstiet.r,etc..
Ce serait le moyen d'ilnposer silence à la calomnie, s'il
.en .-

(Autre extrait du Canadien.)

L'évêque anglican de Montréal vient d'adresser a,
.clergé deson diocèse une cireulaire où il lui trace le
devoirs qui lui sont imposés par I l'aspect si critiqu î
en ce moment de nos affaires politiques, dans cette pro
',v unce."

u Quelque opinion que len se forme, dit ce prélat
sur les questions politiqes. ou dle qielques griefs-qu'un
classe ou une portica quelconque de la population croi
avoir lieu de se plaindre, cihoses dans la considératiol
desqtuellcs je m'absfiens d'entrer ici).il le pet v avoiu
dans aucune àme chrétien«ne, de doute concernant l
caractère criminel, déshonorant et. dangereux d'excè
et d'oatrages, comme il en] a été cois, danus quelqiue
uccasions récentes, en manifestation dessentiments lpc
litiqtues de ceux qui sont opposés à certaines niesutre
dt totvernenceît. Des actes de violence efirènée ; le
salles dela législation détruites sans reimords,ainsi que le
archives publiques et les trésors littéraires qui y étaien
rassemblés ;les insultes grossieres faites à celui rpi
gouverne le pays comme représentant de la Sonveriit
et sa personne scandaleusement attaquée; ce sont là de
procédés qui ne peuvent jamais faire honneutr à aucun
cause ; des actes auxquels il finit espérer et croire qun
beaucoup de ceux qui s'en sont rendus coupables se re
pentirott amèrement de s'être laissés entraîner, dans il
moment d'exaspération, et avec lesquels tous ceiux qu L
ont quelques prétentions soit de religion on de loyait
ie peuivetut que rougir dese voir identifiés d'iuniie manière
nième éloignée. Et est-il hescin de dire qtue l'on ie
peut rien concevoir qui répugne plus onverteieni
aux instructions et aux avertissements solennels de l
PanCo DE DiE 7 Je m'adresse à des homîî mes à qui l
vérité de ce que je dis ie peut qu'étre familière, e
quoique, dans la charge qui m'est confiée dans PEglisi
de Dieu.j'aie cru qu'il était de iion devoir de venir et
avant comme je le fais ici, ma voix i petit être. mo
revéreid frère, que l'écho de vos propres setitimnts.JT
ne puis qu'anticiper vos propres desseins, lorsque j'indi
que ledevoir de nettre sons les yeuxti notre peuple les
principes établis pour -liriger la conduite des stjets.dains
des textes aussi bien connus que ceux dont voici Pin-
dicatio."--Le prêat cil-e ici divers textes de l'Auncien
et clu Nonuveau Testament.

L'évêqie anglican ie recommande pas, il est vrai,
à son clergé " ce que Pon pourrait caractériser comme
des lbarangues politiques du hiat de la chaire", Ilquoi
que les prineipîes généraux îles devoirs du chrétien, en
tanit qu'ils sont applicables aux matières dont il est ici
question.doivent, dit-il, être -soi gneusemenît expliqués
et inîculquiés." Il lui recommande encore .moins de pro
r-oqner res " assemiblées publiques' pour voter rdes

-adresses politiqutrs." l quelque propres qu'elles fuis-
nt à manifester des vues saines et iodérées." Cela

3e comprend aisément dans sa positioni il ne s'agit
pin. pour lui de sauver de la destruction tons les inté-
rét, politiques atsi bien que religieux de ses admîitnis-
trs, leutrs institutions. leur languece c leurs lois, erfin
lIuir existence nationale i sa sollicitude, ait contraire. a

pueur objet le modérer Pardeur rdes personnes apparte-
manuit à sa propre église qui pourraient avoir -articipé,
Oiu seraient disposées à le faire, aux outages qu'il con-
iatmine avec une si juste sovérité.

Nous ie pouous nous cacher, dit-il, qui la fprmea-
tation de l'esprit public n'est pas encore passée, et que
la conviction d'avoir été lésés dans leurs droits, e îlde
la nècessité d'obtenir le redressement de leurs griefs,
est profondément gravée dans les cours d'anc nmiti-
iude de membres de, nos propres congrégations. Nous
devons donc faire nos plus grands efforts pour calmer
l'irritation populaire, poun répriner la violence de par-
i, et pour engager ceux qui chercuent le redresesiieit
de ce qu'ils regardent coine des griefs. à la chercher
par des moyens légaux, d'utne m:itmière calme, prtuden-
te, constitutionnelle, et, surtout, chrétienne, et ains un
esplrit qui fisse réellement voir qu'ils reconnaissent
J'autorité de la parole de Dieu comme exigeant de la

part :e Plhomic l'obéissance et la sotuiission'."
La position du clergé catholiquie était différente, com-

me celle de ses ouailles, et s'il a signélui-même onuen-
coimagé le peuple dont il fait paitic à signer clos adres-
ses à la Reine ou à son Représentant, elles tendaient
aui méme but, le maintien de la paix, del'ordre etc ut
respect dû aux autorités constituiées, en mlénme tem ips
qu'à la conservaticon de ses droits les plus chers. Ce
n'était pas pour lui une question purement politique,
une question de parti, une question entre M. Lafontai-
ne et 'M. Papineau, mais une riuestiîttn de vie ou de mort
sociale pour ce peuple, et partinît pour ltui-même.

(Dtî Pilot de Montréal.)

cS. E. Lord Elgin a voutl uire reuplir cette charge
importante (député gouvernenîr) par Pofficier le plus
élevé en rang après lui. Si, en agissant ainsi, on aeue
intention de montrer aux prétendus loyatx de cce evil-
le que le représentant cde lt reel ne .ugeait Ps con-
venable d'exposer l'autorité de S. M. a de nouvelles in-
suItes, et que rna.van-t l'oeuvre d, la legislation coit
se fajre danîs queig ao.utr'e endirçit' luts paisible, nous
n 'ovóns qu'à dire que les toi'es5i leur recomipenise."

GaAN flÇEND. Ar js ouirnaux dlu
GoRvND 1NcENDîsiE' AnoEDEî c api'tel la nouvelle d'uun

Nuedeauquelw ka capusl tp eette pirovinice a été
encendeie dansu la aué cli a g et qnu .en moins cd'u-
ne heuredn et c nriea ncutrsumi la maian et le mnaga-
sin 'de M. Tho4mas Stewart, rnarchiant de ferrontuerie, la
miaison et le mangasini de MM: Jlames Taylor, Senior, et
Cie., l'habitation de M. Jamnes;Teylor, membre dîu pairle-
memtt pîrovincial, la maison/ et dlépenduunces <le M. J.
M'l ntosh, hotelier ; l'habitadon de M. y*. Rechey et autres,
le magasin de M. A. M',îean, la librairie de M. Franlcis
Bev-erley, teoutes les :naisons dlepttis le fron t jusqu'à l'arrière
de Camperdowîtn Allev,ét une rmaison à deux étages appar-
tenani'. à M. Dionaldi £ülLean, outre un noumbre do bctiîrents
de mnoi9dre itîmpe,. balaya.nl tout emntre les rues Queen
et King, depuis la 1 rop~riété dite de Elhss jusqu?à la librai-
rio de M, Henry Bleek, y compris le magasin M•l George

A. Perley, C'est le plus grand incendie qui ait eu lieu à
Prederictondepuis 1S25. Loi, utlorit1és ci'iles et militai-
res ont rivalisé de zèle avec les citovens pour enC
arrêter les progrès. Son Exellenice le gouverneur ôta
son habit, pour travailler à pomper Peau, ett l'évèque do
Fredericton se mit en ligne pour aider à la tuinsporter. ,
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ee, Niaznra est arrivé à Haifax jeudi muati.-Les
t aflhires commerciales n'avaient pas snbi de changeient.
a La fleur avait subi 0une hausse légère ; elle se vendait
, de 23 chelius à 23. chlcins.-En France, à la dernière

e séance do Passemîblî2e, le ministère a eu, sur les adà:-
s res d'italie, une majorito de 3S voix. 11 parait que 11.
s Odilon Barrot avait recommandé à Oudinot de ne iar-
- cher sur lRome qu'eu cas d'absolue nil cessité. Le cou-
s veronment (français a déclaré à Passemblée que, si les
s . voies déplonatiques ne suflisaient pas pour empêeher
s Pintervention russe en Hongrie. il s'dresserait à l'as-
t semblée pour lui demander sou avis et ue nouvelle
i marche à suivre. Les élections se sont faites tranquil-

e. leiment. Les Uouges ont emporté les élections à Paris;
S puisque sur 2S muemubres ils en ont élu 15. Les Fran-
e ças nétaLient pas encore à Rone. Il p:araitrait que les
e :apohiams auraient ei un échec dans les Etats-PPounti-
- caux.-Enî A nzleterre. la troisième lecture du bil des
m !os dte navigation n 'avait pas encore en lien.-Lel,5
inia. on a t déposé devant le parlement les détails de
é iitentat des tories de Montréal ;,le gsouve.ment a
e déclaré qu'il sou EN D i A îT LORD El.G IN. Lord
e Grey, en pariant de la dépeche de Lord Elginî sur ce
t sujet, dit ui'el le montrerai! que Lord Elgin a agi dans
a toute cette aflitire aý-ce sa modération et son hon sens
a ordinaires. etu'il (Lord Grey) était prêt à justifier Lord
t Elgin et à prendre la responîabilito des actes de ce no-
e bl gouverneur.-L'Irlande était paisible.

i Prs actI:x.---AUx dernières dates, on connainait à Pa-
ris le resultat des éiections dans 4-2 lépartemnents: les élus

e se commrteaient comme suit : 29S ioderés, Si léinorrates
ou .ucia listes, et 75 amis tle la cousuitution.-Dans les Etats
Pontificaux. les Espanrnols sont dàbarqtés à Fin Minsin.o-

s Oi disait que Pie IX refusait dc'ntrer à Roine, au prix du
sang de son peuple. .i celui-ci otfrait de la résistince. Le
génèral Oudinot avait de 20 à 30.000 hummes sous ses or-
dres. La canîille de Rome avait nassner. plusieurs prêtres
et relieieux. Le 13 mai, on avait reçu à Paris une dé-
pléchîe¯iPOudinot, dans laquelle il annonce qe les chefs de
Pinsurrection romîaini luIi faisaienit des propusiions de paix ;
il croyait cue les Français entreraient à Rome sans oppositi-
in.-En Sicile, P'insuurrectiion avait éciutèé de nouveauu.-La
Toscane-et Molène sont en trosuble.-Les Actrichiens ont

-vo*',lu i-"nuuer l'annut à Vénise le S niai: ils ut été repoussés.
-- La Russie continuait à envover 120,000 homnies rn
H ongrie, outre 350 ranons et 27,000 chevaux.-Le grand
Duc de Bale s'est enfui de sa ctapitale.

A SSOCIATION ST. J i<:AN-BAPTISTE.

Hier soir, conuorièrnent a uux réglenents et aux avis piu-
h!ies donné- à cet elet, les membrns de l'A>socintion StIJeai-
Bapti4te der- lontréal se sant réuîuis ipour )rocÉder à 'ùlec-
ti des oficiers dc la société pour lannée courante. L'ion
M. Bouirret présidait, et Jules R. Bernhelot, éer., fut pri
d'agir comme secrétaire.

M. le président e.xpliqua le ui(t de Passemîblée. Il ajouta
q lie, dei Lis la dernière réunion de l'association., les ali:iers
de la société avait dlemandé et obtenu die la légrislatture un
acte d'incorporatior., qui metutit cette association philanthro-
pique et charntable sur un pied encore plus respuectatble
qutaupamvant. Il avait lhonneur de présenter à 'ssemble
les états de comptes tels que fourvis par M. le trésoricr gé-
néral et qui muontraienut <pie ltassociaton tait très floriaan-

r te. Après quoi, il fut fait motion de recevoir le rapport dii
trésorier ; ce qui fuit agréé tnanuîuernent.

M. J. L. Beaudry prit ensuite la paroleet dit que les offi-
ciers actuels de la société méritaient les pus grands éloges
pour le zèle quils avtient momré» pour l'ssocitiion. Ils l'a-
vaient fait incorporer et luinaient ausi donné une existence
toute iouvelle.1l savait pailleuuts qu'à part de cela, les ofli-
riers avaient agi conuforiénent aux vmeux et désirs de neo-
co"tion. Il croyait donc qu'il ne serait que juste, convenable
et désirahle que les mnmes tlicier- fusent réélus potur 'au-s
née counrante, afin de fuire fonctionner Parte qu'ils viennenta
le demander et obuemr de la législature ;Il ferat aisi une
motion à cet effet.

M. Ludiger Duvernzy répondait à une objection qu'on
venait de lui faire. Il croyait queI la motiont dle M. l3eatu-
dry était dins Pordre ; car Frasembée, d'après la loi,j
pouvait si elle le voulait renouveler unuu tiers des officiers
actuels., mais elle pouvail a ussi les réélire.

M. Thimas Aniot n'était pas d'avis que 'oi élit lesc
officiers en bloc et sans en connaitre les noms.

M. George E. Cartier pensait que 'aisei Ilée pouvat
faire l'loc:ion de lotus les ofliiers à la fois, d'atuîant plusi
que la motion était de réélire tous les officiers sou tant leC
charges cette année. Néanmuoiuus bien que tous les mem-
bres fûssent cerses connaître les noms le tous les officiersv
de 'association, il le voyait aucune objection à ce qu'ou
lût leurs noms, avant de proéder à l'élection.J

L'hon. président croyait qu.wi qu'il valait mieux faire la I
lecture les nioms, pour que l'assemblée connût tous leo
officiers et pût proposer des ru mendements, -i elle le jugeaitr
à propos. Après avoir lait vote lecture, l'honl. M. Boturret
-jouta qu'ayant¯reipli la clhargc de président une année, ilI
peunsoit que ce devait être à un aulI:e à avoir maintenant cet c
honneur ; mrais M. Cartier ayant fait voir qu'il était dési-C
rable que tois les officiers fusseint rééluisc t(Ille 'éiait là(
le dé.,ir de l'assemblée, M. Bourret init aux voix la motion
qui passa à l'utauiin..t.

M. R. S. M. Bouchette avait une prnposition à fairel
c'était le voter des remereimenils à G. E. Cartier, E dr'
M. P. P. pour avoir lprésenlté, suivi et fait asser le bil'
d'incorporation de lassor'îtion ; agréée à l'ur animtrite.,

.M. Carnier culrait ses remîereimueunts a l'assemnblée; il
.était tree sensible à cette m-arqîue dle bienceillance. Mais c
il ne croyait pas l'avoir mtéritée, pîuisquuil n'as nit fait que p
remplir un de ioir. Néanmioinus il recevait ces remere'.. J
mients avec reconnaissance, et pensait qu'ils devaient étr'
partagée par M. le piésident qui avah condéit-la memn

nesure nu confeil législatif (bruiyatts applaidissements),
Ot par iM. G. Lévesque et Lindsay kJuniur) qui avaient
aidé puissarmnnenut M. Cartier en :c:e îmatiéîe (applaudis-
sememnis).

Luon. iMi. Bourret tout en otTrant ses renercinents à la'
société pour sou appobation et le choix qu'elle avait encore
luit de lui pour la présider, ne doutait pas qu'elle ne las-
sAt un vote de remiercien iNts à M. R. Trudeau, trésorier
général, pour la maniére habile avec laquelle il a conduit
sa part des i ires de la sciété (aplaudisseumnUts).

M. S. M. Bouchlte dira à son tour qu'il jent n'être
que l'ogane de tous les membres deI 'association, en fai-
santmotion de présenter atussi les rerim ents de la so-
ciété à Lwudger Duvernay, écr., conmmissire. ortuiîateur
«pour le zèle qu'il a toujours montré et qu'il ronuue pour
'associaon St. Jean Bapiste (bruy'ants a 1plaudissments).

M. Duvernyu remeria eni .eui de mots; après quoi las-,
semblée se dispersa.

ous pensons taire pultisir à nos lecteurs en leur don-

nant quielques détails sur lqObservatoire que l'on se propose
de constrire à Québec. Nous les empruntons a à .eille
île Qitébec, (lui les puilie dans sa feuille dii 23 mai:

IUn obserVatoire est tun édifice 1e0tinè à observer les
astres. Deputis lonugtemulps 'ou. seti:îît le besoin d'uni sem-
blable établissemnent à Quicc. parce quue ls navigateurs
qui pirteut u océu ont besoin de conmtitre exacte-
ment le temps qui sert à le«rindiquer la lonitude e muuer
et la difance îles ôtes. C'est au capitaine Boxerque Pau
sera reilet'ail e lcet utile itb îment -L'édifice serti
;ité dans la citadelle, près ie 'hlipital militaire, dans le
bastion de .Mann. Il aura l pieds 9 pouces de frot ent de-v
hors et 13 pieds S poice de proforndeur. A l rez-de-chaui
sée, sera un a Ipartrnient îe 12 pieds 6 poumes sur 9 pied<
8 poucs. A-dessus, il y a en aura un iutre. cn partie, éle-
vé dau< le comble. Un pilier octogone, en pierre île taillo,
appuy sur le rue vif, ayant 2 pieds 6 pues de dilwamtre.
s'élèvera jusq uiàcet étae pour v suuppoer une lunette mé-
riltHenrie (transit). Cet insî' uumuent est un talescope ordi.
maire. fixé sur u axe. îe telle mnnière qu'il ne tuisse se
mouvoir que dzus lepln dumii e,'tàie, du nordl
au sud et du sul ai nord, afin d'observe: les a-Ires lorsqu'ils
lassent aui miéridien. Dans le iêe atrmenute, seroni
<leux lorloges nu chronomères, soliderr.eit appuyé sur le
mutr. pour qu'i ine soient dérangs par auma.e seecusse.-
Au sud de la bâtisse pincipnli.seri unu petite allonge eun
pierre, appslîe balle-iotse. apipaqrtemem n'ura que qua-
tre pieds'quarrés. Sur le comule. :lui sera pMat et - pieds
p:u2 h:ut que celui de Patitre edifice, sent utn nitut recotir-
à a vc une ulie des!inée à élevr utne grosse bou 1qu'on
laissera tomber tout-à-uoup uhaque jour des- heures dé-
termutinées. indiquées par let deux chronomètrvde l'bei.
vatoire alin que les ici pitaines le vaisscauu dans le port
puissent rè2l i- leurs chroîunètres. Les muiurs tiu bal-/wme
ne sonut pas unis à ceux de lhserutire. afin que la se-
nusse de la biule n nuise pas aux chrouomètres-La

construictio de la bà:isseest esiuié à £526 15 5 stg. L-
bureau d'amirau é, en Angleterre. fouira tus les instru-
ment,à l'excepton des deux chronomuètres. (tui coûteront
:£63 hqute.--OutIr la lunette méridienne et lhs hritno-
mètresui sont ind;spon.ables il y aura tunupareil nu-
qu, bimère înti ti uîermoiè, inta tescoit de M '

pouces de f rer pour l< îbrvtins de dmehors du méri-
dien On e propose de cnfer la sutrveince de PIoser-
vatoire à un oicier de la uarin. retiré -derni-plie,.. i-
quel on al:iuera £100 pour son travil,et une cinun:ltine
de loiuis pour tun as-istant. Le autres frais atuieis pourront
monter à une trentaine de loui I

On prétend quie le ci de St. Maurice prépare enc
ce moment une lettre à M. Louis-,losepltIPi tiPaitea, pour
lui demander de remettre soiunmndat que les électeurs
de ce comté luti avaient conpfié,lorsqt'il ensaient qu'ils
travaillerait au bien du pays, et n se séptrrn it pas de
ses compatr:otes pour se joindre à .1MM. les tories. Nous
ne savons pus si cetttc rumueur est bieu foilée. Mis
nuts ne doutons pas qu'elle ne sot un moins untmindice
de la connu:te que clirh tenir prochauitiineent le comnté de
St. Maurie. Ce conité-là a toujours été pntrionte, il a.
toujours été Canadien. Il ne pourrait guère lai.sser M.
Pupinenu continuer à le représeuter dans le parlent
ou il a jeté la masque et s'est posé e itenis des
droits et des intérêts de son pays.-Un journal de cette
ville ajoute que M. le Dr. Malhiot, qui était ci-devant
un des appuis de M. Ptpineau dins le cont de 3t.
Alaurice, est aujourd'hui, un des plus zélés citoyens à
fitire signert une adrsse pour redenander à Mce Mnsieur
le mandat qui lui a été confié. Cela n nous étuonnerait
pas ; car tous les hommes de cSur et le patriotisme
tie petuvenit plus sincèrement soutenir lau.cause d'un hoin-
me qlui refuse à son pays î tun bil Ietic replréser.tation que
ses colcitoyeis demandent à grands cris, et qui voudrait
arrèter toutes les afflaires di pays.

L.a Gazeule de M;Ironriléal évitait depuis quielque temps
de faire connîitre véritable but du la ligne ;îMais tut-

jourd'hui il n'y a pluis le moindre doute à ce sujet. Elle
(lit en efflt aux torils de n pae r Ide démomsration,
avant d'avoir reçu de plus amples nouvelles dl'Aigle-
leêre. Puis ue tAjotc : "Sotet, u utiti non-sou iteanu, I t
P.urr que Lord Elgiu s'eu ret-ue,avanît un nuouvelle
session di parlemenLt. tîs le goutvecnnurs du Ct-
nLada ont été soutenus. Le peuple doit relposer d la
confiance dans ceux auquels il a confié ses intéréts.
Point l'excitation, lioiut d(e troibles. Mais ortganuisez-
vous ;ralliez-vous autoudr e la LIGUE I "

A prés unei semlatble tdèchu ration.np lrès tut ce qu'a eu
Iieul, aprè-s tout ce qu ouîs promeîttent les tories, nouts
faisons muni niouvel a ppel à touts les citoyc ls amniis duî boit
ordrc, atmis die la jîust icu, tnis du tibonu gotuvernueent ;
ietr dlisantt d'être sutr leturs gaîrdc-s, et <'être pîrêts à clé- t
fondre, , i est besoin, les atîor'ités eotistiîuées, auîssi
tien qute les famnilles, les propriétés et les auttels. Ayonis
confianîcc cdtts Ita bouté <le la catuse du pieuple, espé.. p
rns etn la jnustico de l'A ngleterre-, et ptuis faisons niotre s
devoir cde mitoycn-chriétienî.

L'./loenir, gtni si souvent fait des avancés sans pounvoir I
os prouver, <isait danis sa feuîillo dîu 16 mai: " Il y a a
les pîrétres,. qui ont ptotssé le faînatismno politique jns-
un'à muenacer cde se servi r cdu t ribunatl dIe la confession
îour foreer nues lecteturs àu renvoeyer le jouirnal." à

A cla nuts r-épondoîîs tint'il n 'y a tni fanattismne ni
ons5idlérationis ptolitîines qui inuflutent sur la cond[uito tl
'rètre, lorsrqu'il est att conuifessionînal, tentant la pîtuce dIe t
ésus-Chîrist, do qui il tient. le pouvoir de. remtettro les ê
échés do l'homme. Il n'y a qne le devoir, la cons.. .c

cience. li religion qui 'y fussent ugir, et nous d6fionà
l'IVvenir et toits autres de prouver le contmire.'-

QuInt à savoir, si des prêtres Il se sout servis du tri-
buial cIe la cotîfessioni ]our forcer les lecteurs de Pl'e-
air Lt renvoycr e jourtaI-là, c'est ce que nous ignorons.
Mais l'Aveenir, dont les rédaeteurs savent sanis doute ce
qu'est la conflession,doiven t savoir autssi, qutle la conduite
du prtre relativemuent atu pénitent dépend( le l'aven ou
des aveux que lui ait ce pénitent. l'our lors, totit doit
s'y passer entre eux deux et eux deux seulement. Les
étraugers, n urue les nédacteurs de e'Pvenir. n'ont rien à
y jRir'..- D'aillcirs, il n'y aurait rien d'étonnant à ce
'glue les prêtrcs refussûssent l'absolution à des pîersonnuîes,

ni souscriroient à P/enir ou iraient ce papier-là. Car
comme nous l'avons déjà dit, de ième que es livres
iemortix, impies, i-religietns sont défendus et prohlîi
'bés pa r 1 Eghse cath.iue,uusi les jouux où se trou-
vent émuis des principes impies on. irreltgieux sont tC
fendus et condamniiis.

Le ieut./d d'hier atuonce q'ti il y a en quteluques :-as ie
chol Cra L à Kingstou dans les journées i ltndi et uIe imardi.
Ces cus isolésut som roduilen graie partie par la malpro,
lreté -l ui régn tuns les envir s de la tile.

Nos autorés iuniitles sunt sans moute uivoemnt oc-
cupées en ce uonent à luire cumbier les mamis qui nus
tiîumeucnt et à Luire netuuyer les cotturs, aves. etl. Bien
que le chlulr soit imui th 1 qu'en 1832 et IS34, il est né-
antomts urgent du se préparer à le recevoir proprement.

Oui sait que c'est hier que les to:-ies *devaient arborer le
drapeau île 'irsurrction. il u'en a rien été. Les lories
ui'out pi siéuue fit miline d'y song-r. Nouuis -s ent félicite-
rions, si nous pesiots u'il< i,Ìeut ruevenir à la uiIque, au
siinple bm sens. Maislours actes uutrieurs lous tt croi-
re qu'lsomunt ya.Mbes de se puortr à toutes sortes ud'exès •

et comue les niesures de lrcauutiones uni iet p-u, non
uontinum.s à dire à tous les bons 'itOyens: " Soyez sur vus
gardles

La Gazrtte Cfficu//c de sadncli conlicit les nonaina-
tonssmntens:

L'ihonorable Louis Mussue. ct François Xavier Me-
thot, ecuyer, pour et t geardirs d la h:Aison de la Tri-
uite de Quèbec i- .rrol Royd Liutudsny. eer, pour
etre greffier de la (mle te lt riuii éde Québec;-
Alexandre Lrnmine, écuyer. pour être tr-sorier de la
MUnison de la Trinité de Quhtec ;-Frnçois Curdrl u
éuyer. pour étre surintendant des pilut es, gardien ex,
Oflicit die la Maisont de la 'l'rmliteé le Qiuebec ;-Jolni
'Initlu .0iltil omme,11 I n pour étre surimutenldllt îles plotes.
(Commission dutée !.ici-erjuin, 184-9.)

onmrtxu'rios'.-Samîieli dernier, Mgr. dEoqu de
Moutreal a iit l'ordination suivante, dans sa cathî-
drule :

Diacres: M\i. E. C. Fahre et E. Therrien;
Sous-Diacres : .I>. P. F. T. A rhouuur, J. T. Dauerntais,

C. O. Rollandl dit Lenoir, A. Laeoiuuite. et J. D1. ley il dit
RY.a. Ce dernier est puir le diocise de Toroio.

M inorés : àl !. J. Cunninghmi. pour le diocèse de
Torouto. et M. O. Bearn, our le docuse de Rustotn

Tonsurés : . L. R. 'ouirnier, J. B. Temionde dit
Lemoine, G. H. iomi0t. O. lend:et J. A. Siuger.

M. A rthuîr Kelly, de l'Oh1io, esi venu dernièrement
a Montréal et edtuIl!é eu-mu.uite à Québec pour voir coi-
ment il pourrait Lire tru-l clrter d cette drnièrn ville
à Clavtland environ 13.000 tnu ,bax brres îe Icr.
Il s'est contvaini cute à ne lui ( rit lule a $ ar
tonnau, tandisque par l'udson. et lus canaux c'eût
été $7. Vive lit route dui t. Laurent !

- - io --

Le Rvéirend 31. Cram p. un des rdceteurs du Pi/ot,
ionîta,le dernier diianche de moi dans !in ciair <i'1Pu1o
Clisc tprotistante de cette ville. u The -4erican Presby-
tel ion Cur-c." Qitelql îues tories, qui su trurvaiet tpr-

i lus as-istants, prirent aussitôt leurs chapeaux, t se
retirrent I

---- e---

La chaleur cnninue Lu ére étoulimute, nalgré ai îipluie
que flous avons eue saedi it suirtiut uimincle. ies orages
de dntanhe ni i fort abundints ; ils étient acoumpa-
allés île Violents coups de tuîonnuerre.

-- 0---
Oun nmou appreud cu'il n'y au rien de fouid dans le 'bruit

d'uine préteultie dissolutionu ILparlement.

Depuis quelques jours, nos umarchs OL pourvus de
tourtes, uee lu tonnuuerr a fait s Jrtir'de leurs retraites. Elles
se sont vendues tssez chères jusum'à hiq, qu'on les offrait
iour moins de 30 sots la douane.

A.1 ler jiit. il avait été emis pour £36 1,3-22 le bons
provimcmux ;il u itut rentré otur £227,242 ; il y eu
avat encore iecirculation pour £134,080.

,-o-
, cudci, le .Monr el, n tmonu t die Que c ru bri-

se une de ses roues ; ce qui u oblige à d omer ses
pussagers et lu malle ui Lady E nui qi est arnu vi-
dredi, vets midi.

-- o- -

I-lier, après midi, la rêsignatioun dlui Capiain Wily a éfé
teceptée par le conseil de.ville à uniisionn de 10 cUtrc
8. M\. Jérémie le ucemp~lace te'mpori'nmcuat.

-- a -
On par'le dec M, McGrnth co>mmîe devunît succrder à M.

WVily comme chef le Police.
n- -- o ---

il est arrivé (sumuedi) dîe Sirelt une compa~ugnie <lu 7le
rögimienit; elle ua stutionnuer eni cette tille.

-'-- o-
Nous voyonus qîue S. E. Lord Elgini va être invité à être

urésenît à lui grrndle Exhiibtionr d'Agricohlîure dui 1H. C. ; elle
use uoJ ra à K inigdton, ait moiis uIe Seup,'temblre purocha in.

L'rî cn erniier, rau premuier joumr uIe jtnmu il y avait dhans
a pnrsonl de Qtubec 205 cdêteus; cette anntée, il ni'y Oua

qtue 63.

Il. paraît que lb graund inîcenii (lm vmult di'avoir lietu
Lodtconi, HL. C ,.est l'ouvre dI'unî incendmlicire.

Un sauîvngeci dunomu dle A brahiamî Cornehius vienit cd'è-
ne condtamnîéîe à muort à Simcîoe, pour mueutrtre. [I doit
tro exécuté le 3 août. :On pîense que la senîteoce sera
ommnuée,


